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LʹEurope à la table du Comité 
 
Monsieur le Président de la République, 
 
Je vous remercie dʹavoir répondu à mon invitation, 
faite au nom du Comité de la Haute Auvergne et de 
lʹAuvergne Business Club. Vos compatriotes ici 
présents en sont très touchés. Il me revient 
maintenant la lourde charge de vous présenter à 
cette noble assistance. Mais peut-être est-ce inutile ? 
Voire insolent, de penser que quelquʹun ici nʹaurait 

jamais entendu parler de vous ! Les Auvergnats 
sʹintéressent aux choses du monde, et je tiens à faire 
mentir une vieille plaisanterie : ʺQuelle est la 
différence entre Robert Hersant et un paysan auvergnat ? 
- Aucune, ils achètent tous les deux un journal par 
moisʺ. Tous ici vous connaissent, je me contenterai 
donc de citer vos deux dernières fonctions : 
président de la Convention européenne et membre 
de lʹAcadémie française. 

 

 
Valérie Hortefeux, le Président Valéry Giscard dʹEstaing, Christian Gard 

 
Quel rapport entre elles deux ? Pour moi, le rapport 
est évident, et même primordial. En effet, le projet 
de constitution européenne a porté le débat sur le 
terrain des valeurs, par exemple, lʹEurope est-elle 
un ʺclub chrétienʺ ? Pour ma part, je soutiens quʹil 
nʹy a pas de crise des valeurs, mais une crise du 
langage. Le langage pris au sens large. Cʹest-à-dire 
une crise des outils qui structurent la pensée. 
 
Le grec a engendré la philosophie, le latin a forgé le 
droit, le français a produit le cartésianisme … mais 
la télévision et la mondialisation nous imposent le 
langage des technocrates ou la langue de bois des 
ʺdir-comʺ. LʹEurope ne sortira pas indemne dʹune 
absence de méthode intellectuelle, dʹune crise de la 

pensée. Ce soir, vous êtes venu en tant que 
président de la Convention européenne, pourtant 
cʹest lʹacadémicien français que nous voulons 
écouter, afin quʹil donne un sens aux mots et donc à 
lʹentendement. La raison et la sagesse peuvent 
certainement habiter le ʺOuiʺ ou le ʺNonʺ, mais 
nous voudrions comprendre pourquoi.  
 
Avant de vous céder la parole, Monsieur le 
Président de la République, permettez-moi de 
souligner la présence de notre compatriote du Puy-
de-Dôme, Monsieur Brice Hortefeux, député 
européen, qui est un témoin privilégié de cette 
Europe que nous tâchons de bâtir. 

CG 


